
Quatre aspects de la différenciation

1. La différenciation des contenus

Elle se définit comme suit : les élèves travaillent chacun ou en groupes sur des contenus différents,
définis en termes de savoir ou savoir-faire, choisis dans un ensemble d’objectifs communs considérés
par l’enseignant comme des étapes nécessaires pour que tous accèdent à un niveau de connaissance
exigé par l’institution.
Le programme scolaire décrit ce que les élèves doivent :
- développer (compétences)
- apprendre (notions)
- connaître (faits)
- comprendre (concepts et principes)
- savoir-faire (habilités)

La différenciation du contenu consiste à distinguer lors de la planification des cours ce que certains
élèves apprendront, le contenu que les élèves devront apprendre. On fait référence ici à la notion
d'objectifs-noyaux ou de concepts essentiels. Un objectif-noyau n'est rien d'autre qu'un objectif fort
dont on se dit qu'il faut absolument que tous les élèves l'acquièrent. 
La différenciation doit porter sur ces éléments de base qui sont les objectifs ou concepts noyaux afin
de pouvoir soumettre des contenus différents à des sous-groupes d'élèves différents.

2. La différenciation des structures (de travail)

Cette différenciation commence dès que la classe hétérogène éclate afin de donner naissance à des
groupes d'élèves répartis selon des critères définis. Il s’agit de répartir les élèves en sous-groupes
dans  la  classe.  Ce  dispositif  est  nécessaire,  mais  non  suffisant,  à  une  pratique  de  pédagogie
différenciée : on ne peut différencier les processus et les contenus sans une répartition des élèves en
différents groupes ; en revanche, utiliser ce dispositif seul est sans effet sur la réussite des élèves.
Les  regroupements  devraient  constituer,  même pour de courtes  périodes,  de  véritables  groupes
favorables aux échanges entre les élèves, à la coopération entre eux et à la présence de conflits
sociocognitifs  c’est-à-dire la  rencontre entre conceptions et  représentations  mentales différentes
verbalisées par différents élèves et créant ainsi un déséquilibre les poussant à en savoir plus et à
adopter un code commun. Il est toutefois préférable de varier les modes de regroupement car aucun
ne constitue un modèle unique.

3. La différenciation des processus

Différencier le processus, c'est varier les façons dont va se faire l’apprentissage des  élèves. Pour ce
faire,  l'enseignant  a  recours  à  différentes  stratégies  d'enseignement.  Dans  ce  cadre,  les  élèves
travaillent  individuellement  sur  un  même  objectif  selon  des  pratiques  diversifiées  de  travail
autonome telles que le contrat, une grille d’auto-évaluation, etc. La mise en place de ce procédé de
différenciation doit être précédée par une analyse poussée de l’hétérogénéité des élèves.

4. La différenciation des productions

II s'agit encore de permettre aux élèves de différencier leurs productions, leurs réalisations. 
C’est  le  choix  du  véhicule  de  communication  pour  démontrer  l’apprentissage  des  élèves  (débat
d’idées, journal de bord, document électronique, blog, portfolio, etc.).
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